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UN CATHIOLIQUE PEUT-IL TOUT LIRE?

Evidemment non. Il est arrêté d'abord par l'hitlex qui lui inter-
dit d'ouvrir et môme de garder certains livres, et il ne saurait en
freindre cette pxoltibition san.Q manquer gravement au devoi''de
l'obéissance vis-à-vis d'une autorité qu'il est tenu de reconnaître
et de re'specter.

L'Idex ceperr.anL n'ateint; que peu d*otvrages. Mais il y a un
autre censeur- qui, pour 14 cathiolique1 doit resserrexdavantag(- le
champ-de la lecture, c'est lai conscience.

Un catholique ne peuit pas se sauver sans la foi ; et la foi est
un don de Dieu qu'il est nécessaire dle préserver avec une exfra-
me prudence. Que l'on ait la noble ambition de l'éclairer en lisant

dslivres où el.sexoé, dicte, défendue, pourvu que dia-_
cun ait é :ard -à lf nature de son esprit et à son instructioni,ricn-
de 'mieux. Mais convient-il de la risquer' en abordant sans criti-
que-et sans direction des ouvrages quii la décrient ou la dé-natu..
pett? [t y a des journaux notoirement hostiles à la rel*gîon, qui,
avec l'armne du ridicule, si redoutable en France, ne manquent
aucune ocpasion de battre en bzî éche nos croyances les plus sa.
crées. Cornpren&on, qu'un catholique s'y abonne ? Outre le dan-;
gir certain qu'il court, en quelle estime a-t-il donc cette roi sur
laquelle il -préten'd fonder son avenir, puisqu'il est indiff'-renit aux
at,-taques dont elle'est l'obj"-t et qu'il s'enl fait même le complice;
car, sans l'argen ' des cathio.. lues, aucune feuille irreligieuse ne
pourrait subsister.

A côté du péril de la foi, il y a c!ides moeurs. Nous n'éton-
nerons personne eti déclarant qii'it règne aujourd'hui dans la.
pi-esse une licence etl'rayante et que des nî'l x:rs d*écrivainis font
métier de tenir une plume poûîr offrir chaque jour à la volupté
iii dégoûtant apràL L'emooisonnementL,du restct,.r-evèt. toutes les
formes. Sans pairler de la pornographie que l'ou pourrait définir -
un défi insolent jeté à toute pudeur, il y a le roman où se rencon-
trent, avec les situations ls. pluis risquées, des peintures souvent
répugnantes et un expression du sentinetL très passionnée ; le
feuilPton et le compte, rendu tliéztral, dont le réalismfe et la cru-
dité auraient étonné les païens eu-èTe;le journal léger ((ui,
sous le voile de ta plaisanterie et d'un tour d'esprit plus ou moin.r
heureux, couvre souyernt des grivoiseries quqacieqses et c4es alUu,-
sions meEséantes,
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